N T — = s —

— e s S E—— —

W SLUB

Wir fiihren Wissen.
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fa prefence ny fes remonftrances ne pouuoienten rien
moderer ny diuertir ces mauuais defleins (comme
nouueau Apoftre parmy un peuple gentil) 1l quitta
la tout & s’en retourna au Conuent pour y cathechifer
les Francois, n’ayant p( aflez toftcorrigerles barbares
qu’il faut fupporter & fouuent diflimuler leur facon
de faire auec une grande patience & douceur d’efprit,
attendant le temps propre pour recueillir le fruiét de
fa charité, car les forterefles du diable ne fe prennent
pas du premier coup ny toufiours auec violence.

C’eft une methode de laquelle nous ufons mefme
parmy les gros Chreftiens, car d’abord allez parler de
Dieu 4 un homme grandement auare ou addonné a
{es plaifirs, il vous rebutera & tournera le dos, il y
faut apporter de grandes precautions, encor a on bien
de la peine de gaigner quelque chofe {ur leur efprit
endiffimulant leurdeffaut.Ilmefouuienta ce propos ||
d’un certain gentilhomme autant auare & indeuot
que fa femme eftoit pieufe & faintte. Il fuyoit les Re-
ligieux & fa femme les accueilloit, 11 ne parloit que
d’efcus & fa femme que de vertus, bref les Religieux
ne pouuoient auoir d’entrée chez luy qu’il ne leur
tournaft aufii-toft les talons, peur qu'on lui parla™
des chofes de fon falut, ou de faire quelque aumofne
aux pauures, qui ne voyoient que Madame.

[1 arriua neantmoins que nous ’abordames un foir
comme il eftoit a table, de fe retirer il n’y auoit point
d’apparence, ni nous de coucher deuant la porte el-
tant en {i bonne maifon, donc par ceremonie il fut
contrainct de nous offrir le couuert, car il cognoifloit
noftre ordre. Or que croyez vous qu’elle fut fa pre-
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